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Quand investir dans la gestion 
des feux augmente les revenus…

Caribou et récurrence des feux : 
je me souviens 

Le feu est l’une des principales perturbations natu-
relles à l’origine de la dynamique des écosystèmes. 
Au cours des années, des espèces animales dont 
le caribou, ont adapté leur comportement face à 
cette perturbation. Malgré la récurrence des feux 
de forêt, le déclin du caribou des bois aurait com-
mencé avec l’accroissement de la récolte de bois 
dans son aire de distribution.

L’étude, réalisée par des chercheurs de l’Univer-
sité du Québec à Rimouski, de l’Université Laval, 
de l’Université du Québec à 
Montréal et du Service cana-
dien des forêts, visait à valider 
si les caribous, descendants 
de caribous ayant vécu des 
épisodes de feux, s’adap-
taient plus facilement à la 
modification de leur habitat. 
Cette expérience face à un 
feu pourrait leur permettre 
de mieux percevoir les in-
dices associés à l’ouverture 
du couvert après une coupe 
forestière et ainsi, ajuster leur comportement. 

Les résultats indiquent que les caribous vivant dans 
les régions où le taux de feux est élevé, évitent les 
zones d’incendies récentes (< 5 ans) tout comme 
les zones de coupes récentes. Les caribous n’ayant 
pas cette expérience ancestrale étaient plus sus-
ceptibles de sélectionner des habitats récemment 
perturbés. Bien que les caribous soient sensibles 
aux perturbations anthropiques telles que la coupe 
forestière, ils semblent s’ajuster plus facilement 
s’ils ont déjà expérimenté les effets du feu.

Dans un contexte où la récolte du bois et l’implan-
tation du réseau routier pourraient être liées à la 
mortalité accrue des populations du caribou des 
bois dans la forêt boréale, cette étude met en lu-
mière que les régimes de coupes forestières dans 
les zones historiquement non perturbées par le 
feu pourraient menacer la pérennité des popula-
tions de caribous qui y vivent.

Pour information : Sylvie Gauthier  
sylvie.gauthier2@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39691

Qu’est-ce qui influence le 
succès de la lutte contre les 
feux de forêt?Les feux de forêt sont une des composantes clés 

dans la dynamique des écosystèmes de la forêt 
boréale. Ils peuvent occasionner des impacts 
économiques par la perte de bois, de biens et 
d’infrastructures, mais aussi par des dépenses 
plus élevées pour leur gestion. Ces coûts de 
gestion sont en grande majorité associés aux 
dépenses de suppression (attaque initiale et sup-
pression). Mais qu’en est-il des investissements 
de présuppression (prévention et détection des 
feux)?

Des chercheurs de 
l’Université Laval, de 
l’Université de Toronto 
et du Service canadien 
des forêts ont voulu 
comprendre l’impact 
financier de la gestion 
des feux de forêt sur  
la production du bois 
dans trois régions du 
Québec. Ils ont évalué 
l’impact des dépenses 

de présuppression sur l’augmentation des reve-
nus nets attendus de la récolte et de la trans-
formation du bois par des modèles d’analyses 
coût-bénéfice en fonction du taux de brûlage 
annuel des forêts.

Les analyses démontrent qu’une augmentation 
des investissements de présuppression entraîne 
une diminution des risques de feux de forêt et, 
par le fait même, une réduction des dépenses 
de suppression. Dans ces conditions, les reve-
nus nets attendus de la vente des produits du 
bois récolté augmentent concurremment avec la 
baisse de superficies brulées. Ainsi, des dépenses 
de présuppression plus élevées pourraient favo-
riser une diminution des risques liés à l’approvi-
sionnement en bois.

Les investissements de présuppression devraient 
alors être considérés comme une mesure d’atté-
nuation dans les plans d’aménagement forestier 
où les forêts ont un haut risque de feux.

Pour information : Sylvie Gauthier  
sylvie.gauthier2@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39467 

Plusieurs pays sujets aux feux de forêt inves-
tissent pour la protection des communau-
tés et des ressources locales. Ainsi, en plus  
d’investir des montants annuels d’au moins 
250  M$,  les agences canadiennes de lutte  
contre les feux ont mis en place des méthodes  
de prévention et de lutte pour réduire les 
impacts des feux dans les zones de protec-
tion intensive.

À partir des activités de la Société de 
protection des forêts contre le feu (SOPFEU), 
des chercheurs de l’Université de Lleida, de 
l’Université du Québec à Montréal, de la 
SOPFEU et du Service canadien des forêts 
ont analysé différents éléments influençant 
l’atteinte de l’objectif de suppression des feux 
avant qu’ils ne dépassent 3 hectares.

Les résultats montrent un taux de suppres-
sion de 88 % en considérant l’influence des 
objectifs opérationnels (détection, attaque 
initiale et contrôle de l’incendie) sur le suc-
cès de la suppression notamment en lien avec 
l’intensité du feu, la cause, le type de combus-
tible, l’année, la charge de travail et les zones 
homogènes de feu sur une période de 20 ans. 
Ce taux de suppression variait régionalement 
de 53 % dans la zone la plus nordique à 96 % 
plus au sud en forêt feuillue. De plus, la détec-
tion et le contrôle avaient un effet significatif 
sur le succès de la suppression en lien avec le 
type de combustible, la cause de l’allumage, 
l’intensité du feu et les caractéristiques des 
zones de feu. 

Cette étude soulève l’importance d’avoir 
des objectifs opérationnels et souligne les 
différences régionales dans le succès de la 
suppression des feux et dans la taille finale. Les 
résultats aideront les agences de protection 
contre les incendies à optimiser leur système 
de gestion des feux. 

Pour information : Sylvie Gauthier  
sylvie.gauthier2@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39605
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80 ans de suivi : regard sur la 
relation sol-végétation

L’épinette noire : la coupe de 
récupération est-elle toujours 
avantageuse?

Bois de récupération : une 
source d’énergie durable?

Les arbres morts, endommagés et de faibles 
qualités qui restent après le passage de per-
turbations naturelles en forêt boréale repré-
sentent une source de matière première pour 

le marché de la 
bioénergie. De 
nombreuses uti-
lisations de cette 
ressource sont 
déjà au stade 
commercial et 
d’autres sont en 
cours de déve-
loppement. La 
mobilisation de 

cette biomasse présente des défis et son exploi-
tation à grande échelle soulève également des 
questions pour la durabilité environnementale.

Des chercheurs de Queen’s University, de Uni-
versity of Wisconsin, de l’Université Laval, de 
l’Université de la Colombie-Britannique et du 
Service canadien des forêts ont examiné le 
potentiel d’utiliser des arbres récupérés après 
une perturbation naturelle pour fournir de la 
bioénergie, et ce, en évaluant différents enjeux.

Les analyses montrent que les politiques ca-
nadiennes pourraient encadrer la récolte de 
cette biomasse en fixant des lignes directrices. 
Par exemple, elles pourraient établir une quan-
tité minimale à laisser sur le site de récolte. De 
plus, comme les quantités récoltables annuel-
lement demeurent incertaines en raison de la 
variabilité des perturbations, les chercheurs 
suggèrent d’inclure dans la planification les 
perturbations et leur occurrence spatiale sur 
une période prolongée. Le développement 
de chaînes d’approvisionnement compéti-
tives et rentables restant incertain pour des 
raisons logistiques, les chercheurs proposent 
alors d’utiliser des modèles intégrant les 
données environnementales et socio-écono-
miques. L’étude précise aussi que cette bio-
masse convient bien à la bioénergie en termes 
de qualité vu sa faible teneur en humidité. 

La bioénergie provenant du bois de récu-
pération a le potentiel d’atténuer les chan-
gements climatiques, mais le temps pour 
percevoir les avantages est variable, allant 
de quelques années à plusieurs décennies.

Pour information : Jérôme Laganière 
jerome.laganiere@canada.ca 
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39246

Les épidémies de tordeuse des bourgeons 
de l’épinette (TBE) sont une composante 
importante de la dynamique des écosystèmes 
forestiers de la forêt boréale au Canada. Pour 
réduire les pertes pouvant être occasionnées 
par ces épidémies, l’industrie forestière utilise 
la coupe de récupération. Or, la régénéra-
tion préétablie dans les peuplements récupé-
rés pourrait en être affectée négativement. 

Des chercheurs de l’Université Laval, de l’Uni-
versité du Québec à Montréal et du Service 
canadien des forêts ont tenté de comprendre 
l’influence des coupes de récupération sur la 
défoliation de la régénération préétablie, et ce, 
dans les peuplements de conifères de l’est du 
Québec attaqués par la TBE. Ils ont comparé la 
susceptibilité à la défoliation selon la hauteur de 
la régénération, l’essence (épinette noire et sapin 
baumier) et le type de peuplement (gradient de 
sapinière à pessière noire), et ce, dans des sites 
récoltés et non récoltés après une épidémie. 

Cette étude montre que la coupe de récu-
pération appliquée dans les peuplements où 
l’épinette noire domine pourrait compro-
mettre la régénération préétablie. En effet, 
le taux de défoliation de cette régénération 
préétablie y atteignait jusqu’à 30 % compara-
tivement à moins de 10 % dans les sites non 
récoltés. Cette défoliation réduit ainsi le taux 
de croissance et augmente potentiellement le 
taux de mortalité. La composition du peuple-
ment pourrait ainsi passer d’une dominance 
par l’épinette noire vers une dominance par 
le sapin baumier, augmentant alors sa sus-
ceptibilité aux futures épidémies de TBE. 

Pour information : Anne Cotton-Gagnon 
anne.cotton-gagnon@canada.ca
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39250

Dans l’est du Canada, le paysage forestier a subi 
de grands changements depuis la colonisation. 
Les peuplements autrefois dominés par des co-
nifères ont laissé davantage de place aux feuillus. 
D’une part, ce changement dans la composition 
forestière a amené une nouvelle dynamique 
des nutriments dans le sol. D’autre part, le sol 
influence à son tour la composition forestière. 

Des chercheurs de l’Université du Québec 
à Rimouski, de l’Université Laval, de Biopôle 
Clermont-Limagne et du Service canadien des 
forêts ont voulu comprendre les effets à long 
terme de la modification de la composition des 
forêts sur les propriétés des différents horizons 
du sol à partir de données sur la dynamique 
forestière amassées depuis 80 ans au sud du 
fleuve Saint-Laurent au Québec. 

L’augmentation graduelle de la proportion 
d’essences feuillues a amené des changements 
aux propriétés du sol, en particulier pour l’hori-
zon organique. Les chercheurs notent en effet 
qu’une augmentation de proportions d’érables 
au détriment des conifères sur plusieurs décen-
nies a occasionné une disponibilité accrue des 
nutriments dans l’horizon organique ainsi que 
dans l’horizon B sous-jacent. Ils remarquent 
toutefois que le substrat d’origine, l’horizon C 
du sol, demeure le facteur déterminant pour 
expliquer les propriétés actuelles de sol. Les 
analyses montrent aussi que la composition de 
la forêt d’origine n’a aucune influence sur les 
propriétés actuelles du sol là où un changement 
de la composition forestière s’est opéré. Cela 
suggère que le sol change rapidement avec la 
modification du couvert forestier.

Cette étude permet de mieux comprendre les 
facteurs influençant les relations sol-végétation 
dans un contexte de migration des essences 
forestières à plus long terme.

Pour information : David Paré 
david.pare@canada.ca
https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39427
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